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RÉSUMÉ 
La région du Baër-Bassit est constituée d’une série 
d’écailles ophiolitiques,. charriées du Nord vers le 
Sud au Maestritchien. L’importante écaille péridotito- 
gabbroïque du Baër présente une épaisse semelle de 
roches métamorphiques. Ces roches ont recristallisé 
en une phase métamorphique majeure dont les para- 
genèses de faciès amphibolite sont les témoins. Les 
roches métamorphiques basiques du Baër-Bassit peu- 
vent être rangées en trois familles chimiques différen- 
tes : basaltes, diorites ou gabbros, grauwackes, ce 
qui suggère qu’elles sont pro-parte d’origine ignée 
basique, pro-parte d’origine sédimentaire t volcano- 
sédimentaire. 
On y observe des déformations synschisteuses qui 
semblent être en relation avec la direction du charriage 
des ophiolites, et des déformations postschisteuses 
que l’on retrouve en partie dans le volcano-sédimen- 
taire sous-jacent. 
L’hypothèse d’une origine crustale océanique est 
envisagée pour répondre à la constance et la simili- 
tude des formations métamorphiques infrapéri- 
dotitiques qui jalonnent généralement la base des 
massifs ophiolitiques étudiés en Méditerranée orien- 
tale. 
SUMMARY 
The Baer-Bassit area is composed of a series of 
ophiolitic slices, overthrusted from the north to the 
south during the Maestritchian. 
The larger Baer slice of peridotites and gabbros 
presents at its base a thick sole of metamorphic rocks 
which consist of amphibolitic schists, calschistes, 
amphibolite-pyroxenite with plagioclase, metabasalts, 
marbles, and quartzites. 
These rocks were transformed during a major 
amphibolite-fecies metamorphic episode. The Baer- 
Bassit basic rocks fa11 into three different chemical 
families : basalts, diorites or gabbros and greywacks. 
Thus, the origin of those metamorphic rocks is basic 
igneous or sedimentary/volcano-sedimentary. 
Synschistose deformation cari be observed - which 
seems to be in relation to the direction of the ophio- 
litic - over thrusting and deformation which is partly 
found in the underlying vol.cano-sedimentary forma- 
tion. 
The constancy and similarity of the metamorphic 
formations which ly at the base of the allochthonous 
units of ophiolitic affinity of the whole Eastern Medi- 
terranean basin, suggest an oceanic origin for these 
magmatic and sedimentary rocks. 
Cah. ORSTOM, sér. Géol., vol. VI, no 2, 1974 : 173-184 173 
H. WHITECHURCH, J.-F. PARROT 
PE3IOME 
06nacmb Saef-Eaccum cnoscenn u3 cepu9.ï o&onu- 
mo6b2x qeugG, nepe9iecënnbzx wapua3fcea c cesepa na 
102 6 .~tat?cmpuxmosylw 9920~~. Rpyntiaa 9zepuàomumo- 
zat%~osa~ Vezqlfi Eaepa 8622e99z ntogyw nodozu6y 113 
atema,~~op~~9~2lech.1(X nopod. IIocnedtiue nepe9cpucmannu- 
306anucb 6 met(eHue zna69ioM nremnn-tofk$uuec9coü .&a3ôl, 
csudemwflxtu hromopoü fi6nnwmcfi napazetie3ucbl c anti$u- 
t5onumo6oU @agurU. Mema~topgliuvecKue nopodbr Eaefi- 
5accuma nto.gm 6atmb 0mnecer’Lbi K m@k XziafuYecKu~t 
zp~Wzadsf : 6a3anhm.bz u basanhmosble myq$br, duopumbl 
un21 zarit5po 21 @qeaK9iu, y9no nasodum na npedîzonouce9tue 
0 2lacmuqno 3~1ynmu~uo~ u uacmuYti0 6ynlcanoocailounoai 
9y30ucxowàentu. 
B HUX Ha&wodawmcrz cocnangeesbze - nosudutionily 
c6z3aHnble c naizpasnenueu ulapuasfca og!ïuonumo6 - 21 
nocnecnange6ble deij!ïopntaguu, naxodzgueca 9nafczce, 
YacmuYno, 6 92oàcvnunawgehr. 6ynîranoocaàouno3d 9coM- 
nnehze. 
Badwzaemcx npednonoxenue o ~opti060~4 oueafiu- 
vecfioat n..oucxo3m3enuu, coomsemcmsy~~~e~i nocmoizd- 
cm62 zc cx’oikoh~~ xapaltmepy htema~top~$u~ec9cux u@pa- 
nepudomumosbzx o@a306afu&, uomopbze 06arY9io pacc- 
mano6nenbi 6nonb ocHo6anuz u3y-‘Vetinblx 6 6ocmoZIHou’ 
cpedu3eMnoü 06nacmir o$%onum06b~x ~taccu606. 
La région du Baër-Bassit est constituée dune part 
par un ensemble d’unités péridotito-gabbroïques, 
diabasiques et effusives constituant un cortège ophio- 
litique, d’autre part par un ensemble volcano-sédi- 
mentsire, le tout ayant été plissé et écaillé au Maes- 
trichtien supérieur (LAPIERRE et PARROT, 1972). 
L’ensemble ainsi constitué qui représente l’extrémité 
occidentale du croissant ophiolitique péri-arabe (RICO~ 
1971) aurait été charrié du Nord vers le Sud, voire 
ici du Nord-Nord-Ouest vers le Sud-Sud-Est, sur 
Ia bordure septentrionale de la plate-forme arabe. 
Cependant, dans la région du Baër-Bassit, les plans 
de charriage mesurés sur les écailles ophiolitiques 
indiquent un pendage de 50” environ vers le Nord- 
Est. entrainant un étagement des formations rencon- 
trées lorsqu’on se dirige du Sud-Ouest vers le Nord- 
Est. 
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On observe ainsi (fig. 1) : 
- dans le secteur occidental du Bassit, une impor- 
tante unité formée de péridotites, gabbros, diabases 
et laves en coussins, constituant le substratum des 
unités suivantes ;
- une unité volcano-sédimentaire renfermant des 
radiolarites, cherts, calcaires et roches volcaniques 
associées, d’âge triasique à jurassique ; cette unité se 
compose dans le détail de plusieurs écailles séparées de 
façon discontinue par des lames de péridotites ser- 
pentinisées : 
- une unité très épaisse de péridotites et gabbros, 
unité du Baër, charriée sur la précédente et qui la 
surmonte par l’intermédiaire d’une semelle de roches 
métamorphiques. 
Cette semelle de roches métamorphiques affleure 
notamment le long du contact des péridotites (harz- 
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FIG. 1. - Carte de situation des massifs métamorphiques étudiés. 
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burgites serpentinisées) sur le volcano-sédimentaire 
sous-jacent, de façon plus ou moins continue, avec 
une épaisseur variable ; elle est plus précisément dé- 
veloppée dans d’importants massifs : celui du Djebel 
Gunnqourine, le plus septentrional, celui du Djebel 
Ayouranne au Sud du précédent, et celui du Djebel 
Quobtara-Daouchâne, qui forme une longue écaille 
de 100 m d’épaisseur moyenne et de 3 km de long, 
disjoint de la masse péridotitique du Baër et scindant 
en deux secteurs le volcano-sédimentaire sous-jacent. 
On retrouve d’autre part cette semelle, plus à l’Est. 
au sein de l’unité du Baër dans le massif métamor- 
phique de Douzouqadi. 
Trois autres affleurements de roches métamorphi- 
ques sont situés au Sud d’un accident sud-ouest nord- 
est qui. de Keskadjouq Fellah jusqu’à Quarakilise 
(fig. l), affecte la totalité des unités constituant le 
Baër-Bassit: il s’agit des massifs de Beït Dakhne, de 
Mazraâ et de Beït Baldeur. 
DESCRIPTION PÉTROGRAPHIQUE 
L’épaisseur des écailles précédemment situées, 
peut atteindre trois cent mètres. 
Nous y avons retrouvé les principaux faciès décrits 
par CHENEVOIX (1959) : 
- Des schistes amphiboliques (0 à 5 m), de couleur 
vert foncé parfois à reflets bleutés. Ils contiennent 
conformément à la schistosité des bancs de marbre 
(OI5 à 1 m) à niveaux chloriteux. Ils sont constitués de 
lits riches en actinote à faciès prismatique, alternant 
avec des lits très fins ou lentilles de ,quartz dentelli- 
forme en petits grains (50 à 100 AL), associés à des 
chlorites et des minéraux opaques. De petits grenats 
de couleur rouge et de taille millimétrique, sont répar- 
tis de façon isotrope dans ce faciès. La présence de 
petits bancs à calcite et quartz plissés, admettant la 
1 cm - 
FIG. 2. - Déformations synschisteuses et postschisteuses affec- 
tant les schistes amuhiboliaues des écailles métamorphiaues 
situées au nord de l’accident majeur de Kessaladjouq-Fdlâh 
à Quarakilisse. 
schistosité en plan axial, indique la nature synschis- 
teuse de la déformation. Des déformations postschis- 
teuses sans recristallisation minérale, replissent l’en- 
semble (kinks, plis orthorhombiques, plis cylindriques) 
(fig. 2). Enfin des pistachites et parfois quelques acti- 
notes recristallisent en se surimposant aux précédentes 
déformations : ces minéraux sont poecilitiques et 
conservent une schistosité interne, bien visible grâce 
à des niveaux plissotés de minéraux opaques. Une 
analyse chimique (CH, j de ce faciès est donnée par 
CHENEVOIX (op. cit.). 
- Des calcschistes vert clair et soyeux au toucher. 
Ils sont composés de lits de calcite alternant avec des 
lits de quartz associés à des chlorites et minéraux 
opaques. L’échantillon W 1,-, a été analysé. 
- Des roches très fines de couleur noire, compactes 
à débit en plaquettes. La texture est nématoblastique. 
Actinote et hornblende verte (taille avoisinant 100 
à 150 ,u) représentent 80 x du volume de la roche, 
le reste étant composé de petites lentilles de quartz 
ou plagioclases (An,-,,), pistachite, picotite et 
autres oxydes. De grands phénoblastes de hornblende 
verte parfois à cœur brun clair sont moulés par la 
schistosité. Ces roches ont été décrites par CHENEVOIX 
(OP. cit.), comme des métabasaltes. Les échantillons 
W,, W6, W, ont été analysés ; nous avons également 
retenu l’analyse CH, donnée par CHENEVOIX (OP. ht.). 
- Des amphibolo-pyroxénites à plagioclases, d’al- 
lure gabbroïque. Des lits de minéraux ferromagnésiens 
plissés se détachent sur un fond blanchâtre de nature 
feldspathique. Dans les charnières des plis, témoins 
de déformations produites dans un milieu très plasti- 
que, les minéraux ferro-magnésiens se disposent 
parfois en arcs polygonaux. L’aspect stratifié à toutes 
les échelles, est troublant. 
Sous le microscope, ces roches présentent une tex- 
ture granonématoblastique t sont constituées de 
minéraux de taille millimétrique (jusqu’à 4 milli- 
mètres) tels que hornblende verte et actinote (40 %) 
clinopyroxènes de la série diopside-hedenbergite 
(40 YA), cimentés par des plagioclases (An,,-.,), 
en grande partie transformés en phyllites (20 %). 
Les échantillons W8 et Wg ont été analysés. Dans 
certaines zones, la clinozoïsite apparait en quantité 
importante au détriment du plagioclase (analyse 
chimique W,). 
- Associées au faciès précédent, des lentilles de 
grenatites d’épaisseur décimétrique. Elles se présen- 
tent sur le terrain comme des roches blanches à jau- 
nâtres, à aspect de brèche. Elles renferment du gros- 
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sulaire (1) en association intime avec du diopside 
(détermination diffractométrique) et parfois des gre- 
nats rouges dont la taille varie de 2 à 5 mm. 
Les interfaces entre les cristaux sont plans, témoi- 
gnant de la croissance rapide de ces grenats. Ces 
faciès ont une minéralogie de skarns. 
- Enfin, des cipolins. Le premier type mis en évi- 
dence, contient des niveaux silicieux très intensément 
plissés, en plis décimétriques. Le second type est un 
cipolin presque pur à calcite en cristaux de taille 
variable ; certains niveaux chloriteux soulignent les 
déformations qu’ils ont subies. Un affleurement dont 
la position structurale est difficile à déterminer, mon- 
tre que ce cal.caire cristallin renferme de gros blocs 
anguleux de taille décimétrique (jusqu’à 50 cm) 
d’amphibolites feldspathiques déjà plissées et dont 
les plis ne correspondent pas aux déformations ubies 
par ce cipolin. L’origine de ces blocs peut être sédi- 
mentaire, ce qui impliquerait qu’il existait des amphi- 
bolites déjà métamorphisées tplissées avant le dépôt 
de ces cipolins, mais aussi tectonique, l’écaillage 
créant un micro-mélange facilité par un matériel 
particulièrement incompétent. L’échantillon W, a 
été analysé. 
Cette courte étude pétrographique permet de faire 
un certain nombre de remarques. 
La série se compose de deux types de formation 
d’origine différente : présence de faciès indubitable- 
ment d’origine sédimentaire (quartzites, cipolins, 
peut-être certains chistes), associés àdes roches ortho- 
dérivées (métabasaltes, amphibolo-pyroxénites à pla- 
gioclases, peut-être certains schistes amphiboliques). 
Apparemment il n’y a eu qu’un seul épisode de 
cristallisation métamorphique, concomittant à la 
phase principale de déformation. Ceci conduit à pen- 
ser que le métamorphisme ne serait ni polyphasé ni 
polycyclique. Aucun minéral index, ni aucune parage- 
nèse critique, susceptible de préciser les conditions 
de pression et de température qui ont régné lors du 
métamorphisme n’ont été observées. Seule l’associa- 
tion du grossulaire et du diopside des grenatites dans 
les amphibolo-pyroxénites à plagioclase peut être un 
indice, car elle n’apparaît en général que dans les 
(1) Le grenat présentant un diffractogramme classique de 
grossulaire, peut également être caractérisé par son écart réticu- 
laire de 11,76 A et par son indice de réfraction de 1.76 : ce aui 
le place sur les abaqÛes de WINCHELL (1958) sur la droite pyrope- 
grossulaire (éliminant de ce fait I’almandin et I’andradite de sa 
composition). Les valeurs observees sont alors les suivantes : 
Gro 75 - Pyr 25. Ce grenat étant en association avec le clinopy- 
roxéne, nous n’avons pas recherché sa densité qui ne pourrait 
dans ce cas être une fonction discriminante. 
conditions du faciès amphibolite (2). Néanmoins, 
la présence de chlorites synschisteuses dans les schistes 
situés à la base des ‘écailles pourrait indiquer que 
toutes ces roches n’ont pas subi les conditions du 
faciès amphibolite. 
Enfin, une rétromorphose se traduit par la trans- 
formation des plagioclases en phylites et des pyro- 
xènes en chlorites. Il faut sans doute associer à cette 
rétromorphose La cristallisation de quartz, d’albites, 
de chlorites et de calcites dans les fractures ouvertes. 
GÉOCHIMIE 
L’étude pétrographique nous a suggéré deux ori- 
gines possibles pour les faciès métamorphiques ren- 
contrés dans les écailles infrapéridotitiques, que nous 
avons cherchées à confirmer et à préciser par quelques 
analyses. 
Les divers résultats obtenus sur les faciès basiques 
ont été reportés sur le diagramme de MOINE et DE 
LA ROCHE (1968), particulièrement apte à différencier 
les domaines sédimentaires des domaines ignés basi- 
ques. 
Il s’agit du diagramme :
(Al + Fe + Ti)/3-K en fonction de (Al+ Fe I- Ti)/3-Na 
(fig. 3) en milliatomes pour cent grammes de roche. 
Les analyses données par CHENEVOIX (1959) et 
PIRO (1967) ont été associées à nos résultats. 
Sur ce diagramme (fig. 3), les points se regrou- 
pent dans le domaine Na > K. Mis à part les quart- 
zites et cipolins (légèrement magnésiens, 16 ‘A de 
Mg pour 55,lO % de CaO) qui sont attirés vers l’ori- 
gine, les autres faciès se groupent en majorité dans le 
domaine des roches ignées basiques et pour certaines 
dans le domaines des grauwackes. 
Les supposés métabasaltes (W,, W,, W,) et les 
amphibolites (CH,, CH,, PJ se situent dans le domai- 
ne des roches basiques au voisinage du point repré- 
sentatif des gabbros dans la série ignée type de DALY. 
Seul, l’échantillon CH2 décrit comme un métabasalte 
s’en éloigne (valeur trop faible en TiO, et Fe,O, 
pour être celles d’un basalte). L’échantillon CHI, 
décrit comme schiste amphibolique a une composition 
basaltique, exception faite de la teneur élevée en Na. 
Il est donc raisonnable d’envisager une origine ortho- 
dérivée à partir d’un basalte ou une origine para- 
dérivée à partir d’un tuff à composition basaltique, 
ce que semblerait confirmer la présence de quartz. 
(2) S’il s’avère que la présence du disthène décrit par CHENE- 
vorx ((OP. cit.) dans l’association disthène-sillimanite des quart- 
zites, se vérifie, toutes les conditions d’un faciès amphibolite 
de haute pression (P 7 Kb, ALTHAUS, 1967) seraient réalisées. 
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FIG. 3. - Diagramme de DE LA ROCHE [(AI+Fe+Ti)/3-K]f[(Al+Fe+Ti)/3-Na!. 
Les amphibolo-pyroxénites à plagioclases (W,, W,) 
se situent dans le domaine des subgrauwackes à 
proximité du domaine des roches ignées basiques. 
Elles ont une composition semblable à celle d’un 
basalte, mais un.e teneur plus élevée en K leur con- 
fère un chimisme à tendance dioritique. 
En conclusion. les métabasaltes ont un chimisme 
de roches ignées basiques, les amphibolo-pyroxénites 
de diorites, les calcschistes de grauwackes. 
ANALYSE STRUCTURALE 
En revanche. le calcschiste W,, se situe dans I.e 
domaine des grauwackes. Ce caractère est confirmé 
La région du Baër-Bassit est scindée en trois domai- 
par L’étude pétrographique du fait de la présence non 
nes tectoniquement différents. Le plus septentrional 
négligeable de quartz, chlorites et opaques à côté de 
est le massif calcaire du Djebel Aqrâa, limité au sud 
la phase carbonatée. 
par un accident coulissant important, qui le met en 
contact avec un ensemble de péridotites et gabbros et 
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13,65 44,20 42,90 41,40 43,90 
.0,15 Il,75 ;13,00 8,15 11,05 
7,40 4,90 7,95 7,65 5,75 
6,40 4,85 8,25 8,90 7,65 
0,lO 0.05 0,05 0,05 0,19 
7.15 7,00 5,70 12,30 8,30 
3,45 11,60 13,80 13,lO 14,25 
4.05 1,00 3,05 2,85 2,35 
0,70 1,35 1,35 0,55 0,90 
2,15 1,55 2,80 2,70 3,20 
0,55 0.30 0,35 0,70 0,70 
0,lO 0,25 0,lO 0,20 0,lO 
14,84 4,lO 11,40 0,70 0,75 0.80 
- 
CH1 CH3 CH3 CH5 Pfl 
1 2 3 5 b 
** ** ** ** *** 
--- 
* Analyses nouvelles ; analyste : MONTANARI R. (1974) Laboratoire de Pétrologie, Université de Nancy T. 
(Si : spectorphotométrie ; Na : absorption atomique ; autres éléments : fluorescence). 
** Analyses données par CHENEVOIX (1959) ; analyste : ORLIAC J. (1958), Clermont-Ferrand. 
*** Analyse donnée par PIRO (1967); effectuée au Laboratoire de Petrographie de la Faculté des Sciences de Montpellier. 
formations volcano-sédimentaires où l’on retrouve les 
faciès décrits précédemment. Ce second domaine est 
fortement écaillé; les pendages sont en moyenne de 
50” vers le nord-est. Vers le sud, au-delà de l’accident 
complexe qui s’étend de Kesladjouk-Fellah à Qua- 
rakilisse, les écailles volcano-sédimentaires t métamor- 
phiques ont une orientation différente (sensiblement 
est-ouest) définissant ainsi le troisième domaine struc- 
tural. 
et cipolinsj et critères de polarité n’ayant. apporté 
aucun argument décisif. 
Les écailles métamorphiques qui se situent au con- 
tact de la masse des harzburgites serpentinisées du 
Baër, sont nettement plus développées dans les massifs 
septentrionaux et leur relation tant avec les harzbur- 
gites qu’avec les formations volcano-sédimentaires 
sous-jacentes, ont nettement plus claires que dans le 
domaine méridional. 
L’étude des microstructures a montré l’existence 
des déformations ynschisteuses ; les plis des lits à cal- 
cite et quartz dans les niveaux schisteux (reconnus 
localement), admettant la schistosité dans leur plan 
axial, en sont les seuls témoins. Ce plissement se fait 
suivant une direction N 120” à N 1300, définissant 
ainsi les axes de la première déformation visible dans 
les massifs septentrionaux. 
Une zone de serpentinites à débit schisteux (dix 
mètres) contenant des masses ovoïdes de harzburgites 
serpentinisées, délimite le contact entre formations 
métamorphiques et péridotites sus-jacentes (contact 
supérieur). 
Le passage avec la -série volcano-sédimentaire 
(contact inférieur) se fait par l’intermédiaire d’une 
zone à structure schisteuse (cinq mètres) dans laquelle 
on observe des éléments de la série sous-jacente 
(fragments de radiolarites, de calcaire et. de roches 
volcanique%). 
Aucune structure d’ensemble n’a été reconnue, 
l’allure des microplis, les niveaux repères (quartzites 
Des déformations postschisteuses sensiblement ho- 
moaxes des précédentes ont déformé les microchar- 
nières décrites précédemment e  la schistosité qui leur 
est associée. Le report sur canevas de SCHMIDT (fig. 4) 
(hémisphère inférieur), de mesures systématiques de 
plans de schistosité, montre que dans les massifs 
septentrionaux, cette schistosité est replissée suivant 
une direction N 140 “E. Cette direction est celle de la 
déformation postschisteuse PZ. Le report. identique de 
mesures d’axes de micro-charnières appartenant aux 
déformations postschisteuses, laisse apparaître une 
dispersion des axes, à partir de la direction N 140 “E, 
sur un cône dont l’axe varie de N 170 “E à N 10 “E, 
correspondant sur le terrain à des plis amples cylin- 
driques. Il s’agit de la dernière déformation P,. 
L’importante marge d’erreur donnée dans les direc- 
tions des différentes phases est une conséquence de 
la méthode statistique employée et des nombreuses 
variations locales. 
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En conclusion, il semble que, pour les massifs 
septentrionaux, l’on puisse distinguer trois phases : 
- P,, d’axe N 120 “E - N 130 %, synschisteuse. 
- P,, d’axe N 130 “E - N 140 “E, postschisteuse. 
- P,, d’axe N 170 “E - N 110 “E, postschisteuse. 
Sur le massif de Beit-Baldeur, situé au sud de l’acci- 
dent Kesladjouk-Fellah Quarakilisse, les déforma- 
tions synschisteuses n’ont pas été observées ; le report 
des axes de microcharnières correspondant aux défor- 
mations postschisteuses, montre l’existence de deux 
familles d’axes, la première N 140 “E et la seconde 
N 30 “E. 
On constate en première approximation que la 
phase principale synschisteuse présente des axes de 
plis perpendiculaires au sens du charriage des nappes 
péridotitogabbroïques et parallèles à des directions 
que .l’on observe dans le volcano-sédimentaire (au 
moins pour les massifs septentrionaux). Ceci laisse 
a priori supposer l’existence d’un rapport de cause à 
effet entre ces phénomènes. Il faut toutefois souligner 
que la déformation synschisteuse subie par ces méta- 
morphites s’est effectuée à un niveau structural assez 
profond pour engendrer des plis anisopaques ous une 
charge et une température importante qui rendent 
compte des paragenèses observées. Par contre les 
phases postschisteuses n’exigent pas les mêmes con- 
ditions, pas plus d’ailleurs que les déformations 
observées dans la série volcano-sédimentaire sous- 
jacente, qui se sont nécessairement produites à un 
niveau structural supérieur. 
A Chypre, LAPIERRE, MERCIER et VERGELY (1974) 
ont montré que le domaine métamorphique st struc- 
turalement différent du domaine volcano-sédimentaire 
et plutonique ; les mesures effectuées par ces auteurs 
dans le volcano-sédimentaire ont donné trois phases 
de déformation d’axes respectifs N 120 “E, N 60 “E, 
N 160 “E, alors que les déformations observées dans 
le matériel amphibolitique ont des axes N 87 “E 
pour la déformation synschisteuse, N 87 “E et N 160 “E 
pour les déformations postschisteuses. Ceci laisserait 
supposer, soit que les rapports entre les péridotites 
et leur semelle sont différents suivant les régions étu- 
diées, soit qu’en Syrie sur le front occidental du Baer, 
le sens du charriage originel est différent de celui que 
l’on observe actuellement. Ceci pourrait être dû à 
la tectonique post-nappe, notamment celle qui est 
responsable de l’important écaillage qui affecte l’en- 
semble de la région. 11 n’est toutefois pas exclu que 
l’homoaxie observée ntre la phase synschisteuse t la 
première phase postschisteuse soit fortuite et que seule 
cette dernière soit liée à la mise en place des nappes. 
CONCLUSION 
HESS (1955), De R~EVER (1957) et Rosr (1959) con- 
sidéraient les assemblages ophiolitiques comme des 
portions de croûte océanique mises en place tectoni- 
quement sur une croûte continentale. Dans un article 
récent, MESORTAN (1973) a montré que tous les assem- 
blages ophiolitiques de la Méditerranée orientale, 
exception faite du Troodos dont on ignore les rela- 
tions inférieures (3), sont en position allochtone. 
Ces assemblages ophiolitiques présentent en général 
à leur base un ensemble de roches métamorphiques ; 
ces ensembles ont été signal.és dans le Pinde septen- 
trional, Grèce (BRUNN, 1956 ; PARROT, 1967-1969), 
dans le massif de Kemer. Antalya, Turquie (JUTEAU, 
1970-1974) ; à Chypre dans les nappes de Mamonia 
(LAPIERRE et PARROT, 1972 ; LAPIERRE, 1972), dans 
le Baër-Bassit, Syrie (CHENEVOIX, 1959), en Iran, à 
Neyriz (RICO~, 1971-1974) et en Oman (REINHARDT, 
1969). Ils ont été également étudiés dans des zones 
plus internes de la même région, à savoir dans les 
Dinarides, en Yougoslavie (RAMPNOUX, 1970), en 
Grèce, dans l’île d’Eubée (PARROT et GUERNET, 1972) 
et dans les nappes lyciennes turques (de GRACIANSKY, 
1973). Ces roches métamorphiques ont caractérisées 
d’une part par la constance des faciès rencontrés 
définissant cette association (schistes amphiboliques, 
amphibolites, calcschistes, quartzites et cipolins), 
d’autre part, par la nature de leur métamorphisme 
qui va du faciès schistes verts au faciès amphibolite, 
enfin, par leur position constante en écaille infrapé- 
ridotitiques (type 1). Elles se distinguent de celles que 
l’on rencontre dans un deuxième type, celui des 
schistes bleus, à glaucophane et minéraux de haute 
pression, dont la répartition mondiale a été dressée 
par ERNST (1972) et que l’on retrouve pour la médi- 
terranée orientale en Yougoslavie, en Crète, en Turquie 
septentrionale, pour la plus grosse partie, et en Turquie 
méridionale, en Lycie, enfin, plus à l’ouest en Corse 
et dans les Alpes franco-italiennes (type II). 
Dans la région du Baër-Bassit, le deuxième type 
n’est pas représenté. Par contre, le développement 
d’écailles de type 1 est important. DUBERTRET (1953) 
considérait les ensembles de roches métamorphiques 
du nord-ouest de la Syrie comme un substratum des 
roches vertes. Celles-ci auraient été mises. à jour par 
un jeu de failles vertical.es ayant surélevé le secteur 
oriental par rapport au secteur occidental. Le carac- 
(3) Toutefois, dans des schémas structuraux récents (Br~u 
DUVAL et al., 1974 ; RICOU, 1978, le Troodos est également 
représenté en position allochtone). 
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tère tectonique des contacts est beaucoup mieux défini 
dans l’étude de UZMIN et KULAKOV (1968) et la 
nature tangentielle des contacts de l’unité péridoti- 
tique du Baër a été relevée par PIRO (OP. cit.). LAPIERRE 
et PARROT (oy. c’it.) ont précisé la disposition en 
écailles de l’ensemble des unités du Bassit. 
Nous avons pu analyser en détail l’ensemble des 
types constitutifs, leur origine étant pro parte sédi- 
mentaire (cipolins, quartzites, calcschistes et schistes 
amphiboliques) pro parte ignée basique (métaba- 
saltes, amphibol.o-pyroxénites à plagioclase), et cons- 
tater que ces roches ont été déformées et métamor- 
phisées en une phase majeure, aucun épisode méta- 
morphique n’étant lié aux déformations tardives. 11 
est difficile, dans ces conditions, d’imaginer pour leur 
origine et mise en place, l’écaillage d’un massif méta- 
morphique polycyclique, semblable par exemple, à 
celui qui a été décrit en Iran par SABZEHEI (1974). De 
plus cette dernière hypothèse n’est pas suffisante pour 
expliquer la constance et la similitude des fac& ren- 
contrés dans toutes les écailles métamorphiques de 
ce type : car en effet, dans ce cas, ceci supposerait que 
la mise en place des ophiolites se soit toujours pro- 
duite sur un ensemble métamorphique dont la com- 
position serait invariablement la même. 
H. WHITECHURCH, J.-F. PARROT 
En outre, ces roches se situent dans un environne- 
ment de type océanique où, a priori, elles semblent 
être une aberration. Cependant, les faciès Jitholo- 
giques rencontrés pourraient être ceux d’une série 
volcano-sédimentaire telle que celles observées dans 
les ensembles ophiolitiques et que l’on sait être d’ori- 
gine océanique (dans ce cas, radiolarites et cherts 
seraient à l’origine des quartzites). 
Ceci nous conduit à envisager pour les métamor- 
phites du Baër-Bassit, une origine crustale océanique. 
La seule présence d’une série sédimentaire métamor- 
phisée exclut la possibilité d’une origine stictement 
infracrustale et tout phénomène ayant lieu à l’aplomb 
même de la ride. L’origine océanique de ces roches 
métamorphiques expliquerait évidemment la pérennité 
de la composition des faciès rencontrés dans les 
écailles infrapéridotitiques. 
Dans ce cas, il resterait à expliquer le phénomène 
responsable du métamorphisme, notamment le niveau 
auquel il se situerait dans le cadre d’une hypothèse 
faisant appel à la tectonique des plaques, et dans le 
cadre de cette hypothèse, à la mise en place tecto- 
nique des assemblages ophiolitiques. 
Munuscrit reçu nu S.C. D. Ie Il décembre 1974 
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